
L’EXPÉRIENCE DE PRAYOLS ET LA DYNAMIQUE
LOCALE DES FOYERS RURAUX

T A B L E - D I S C U S S I O N

Lors de cette journée, des ateliers de greffe d’arbres
fruitiers ont été proposés, ainsi que des animations pour
les enfants.

Un lien a également été créé avec l’école voisine de
Ferrières, dont les élèves ont été initiés au jardinage grâce
à leurs enseignants. Cela montre à quel point un jardin
peut devenir un point de rencontre intergénérationnel et
éducatif, ouvert sur le village.

C’est un bel exemple de ce qu’une simple étincelle peut
déclencher : il ne faut parfois qu’une personne motivée
pour que tout un collectif se mette en mouvement.

Cette expérience montre aussi l’importance de la diversité
culturelle : ici, c’est une Italienne qui a impulsé la
démarche, et on retrouve ce phénomène dans beaucoup
de jardins partagés, où la présence d’habitants venus
d’ailleurs apporte de nouvelles pratiques, de nouvelles
idées, et une autre vision de la culture potagère.

Les foyers ruraux jouent souvent un rôle clé dans ces
dynamiques locales : ils relient les habitants, les élus et les
associations, et facilitent la mise à disposition de lieux,
d’outils ou de savoirs.

C’est aussi le cas à Brie, par exemple, où le foyer rural
accompagne la vie du verger communal.

Avec Jean-Claude Torrecillas, membre du foyer rural de
Prayols

« J’interviens ici à double titre, d’abord parce que je
participe aux projets LEADER à l’échelle du PETR Ariège,
mais aussi comme bénévole du Foyer rural de Prayols, où
se développe depuis deux ans une belle initiative autour
du jardinage collectif.

Tout est parti d’une rencontre. Une nouvelle habitante
italienne, passionnée de jardin, est venue proposer au
foyer rural de créer un atelier de jardinage.

Comme le maire de Prayols est lui-même très impliqué
dans le foyer rural, nous avons tout de suite cherché un
terrain d’expérimentation. La commune a mis une parcelle
à disposition, et le projet est né presque spontanément : un
jardin partagé, ouvert à tous, qui a pris racine très vite.

Au départ, seuls quelques membres du foyer rural
participaient. Et puis, progressivement, le bouche-à-oreille
a fait son effet. Les habitants sont venus voir, curieux, puis
se sont mis à participer.

En un an, le jardin a tellement bien fonctionné que la
surface a doublé.

Le week-end dernier encore, le jardin a accueilli une “fête
du partage”, organisée avec le soutien de la municipalité,
qui a attiré la presse et de nombreux visiteurs venus
d’autres communes.
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Enfin, pour élargir la discussion, les participants évoquent
l’exemple de la commune de Leychert, où le foyer rural
souhaite mettre en place un verger partagé. Le projet est
prêt, le terrain identifié, mais il se heurte à un débat
d’usage : certains habitants souhaiteraient transformer la
parcelle en parking communal.

Cela pose une vraie question : comment lever ces blocages,
comment susciter l’envie collective autour d’un projet de
jardin ou de verger, plutôt que de tomber dans une
opposition “projet vert” contre “projet utile” ?
Ces situations rappellent un enjeu récurrent : l’accès au
foncier.

Même dans des communes rurales, trouver un terrain
disponible pour un projet citoyen n’est pas toujours
simple. Beaucoup de terres sont déjà fléchées pour d’autres
usages agricoles ou constructibles, et certaines
municipalités hésitent à s’engager par manque de visibilité
à long terme.

Comme le rappelait Agnès Legendre (CAUE) en conclusion,
la clé réside souvent dans la planification
communale : identifier à l’avance des parcelles
susceptibles d’accueillir des projets de jardins, sans
les opposer à d’autres usages, mais en intégrant ces
espaces partagés dans une vision d’ensemble du
territoire.


